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pevtit dloigt,--perte dles réflexes cutanés et tendineux du memi-
bre suipérieur droit, egraindes réflexes du memnbre itUf-
xieur de ce même côté, - intéglité dles shntr,-isnii
MWV -à la douleur et à la chaleur. UTne seulo affection est, Capa-
ble -de £-e COmp'rOrtel. de et-e faç-on ; C'eSt Une syriflgoli.yélie
unil-atérale.

Syringomiyélie unilatérale, tel est le diagiioFtic que vient con-
firmer l'existence d'une cyphoý-scoliose très nette à convexité

toré o auche.
Il n'y a -pas; lieu d'ouvrir la plus1 légère discussion au sujet de

zclérosc-s fen plaques. Les seules maladies que l'on poiurrait
sollpçouner eII mlêmel tenips que la -syringroiny'lie sont 'a lèpre
et la maladie dle Morvan. *Mais, nomubre d'7auteurs pensent que
ice.; trois affections sont de même nature, qu'elle's ,eor.t reliée,,
par toute uine série de cas intermédiaires qui leîs font rentrer
dans le même cadre. Des médecins très avertis ont dansi
qué, -pendant la vie, une syringomiyélie et ont trouvé, à l'auitopsie,
de.;&~on de la lèpre et inversement des cas raýttachlés i la lèpre
al)lI)arteniaient, en réatlité ci la syringomyélie. Touti-fois, dans
l'observation actuelle, on ne peut soupr-onner la lè'pre dlont Il
n'existe aucune manifestation: ni taches, ri tub)ercules. ni nerfs
volum ineux.

Quant a la nial-aiie dle iMorvan, les autopsies ont démontré
qu'elle n'était p)as- autre, chose ou'une syringomyelie portant su].
une certai,~ région de lit moëlle. Entre elle et la srno
myélie, il n'y a dono, pas à faire dc diagnostic différentiel.

Le pronostice ? vous le devinez.-Le traitement ?-.Je( n'en
'connais pais qui donne la guérison. Des pointestide feu, dles topi-

cu.s est tout ce que nous pouvons pour les mîa>eureuxma-
de.Nous devons encore les réconforter par nos paroles et sou-

'tenir ler oral.

Le thérapeute &c l'avenir sera éc1<eeticîue, ni les vaccins, ni
>es sérumis ai-fciexou nfoxusni les ag,çentýs physi-
qnîws quti actuellement rclament pour eux seuls tous les pou-
voirs thérieutiques ne pourront résoudre tous les problèmes que
p)o.se la tscience de* guéerir la biochîimie mieux connue, nous révé-
lera la P;uissa1nS de certains zigent,, chiiq(utý es apables (le dét.er-
miner des modifications physiques, curatives ou. des phéno1nènes>1
d'inmiunisatjion.


